
Photo : La fabrication de 
l’œuvre commémorative « Le 
passage », Zagreb, Živi Atelje 

DK, 22/11/2020. Crédit : Marijana 
Hameršak
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Art et activisme mémoriel
Cette photo montre la fabrication de l’œuvre en textile « Le passage », 
dédiée aux luttes frontalières et aux vies des personnes mortes 
et disparues sur la route migratoire des Balkans. Il s’agit d’un objet 
commémoratif et mémoriel mobile fabriqué à la main par les membres 
et les sympathisants du collectif transnational et promigrant Women to 
Women, basé à Zagreb en Croatie, dans le cadre d’une série d’ateliers 
organisés par l’artiste et l’activiste selma banich en 2020 et 2021. 

« Le passage » fait partie de l’abondant paysage commémoratif qui 
s’est développé autour des réalités dystopiques des zones frontalières 
du sud-est de l’Union européenne, caractérisées par la violence et la 
destruction quotidiennes, la normalisation des refoulements et du 
profilage racial, les blessures et les décès.

« LE PASSAGE » : AIGUILLER LA MÉMOIRE DES 
MORTS DES FRONTIÈRES
« LE PASSAGE » EST UNE ŒUVRE EN TEXTILE, 
COUSUE PAR UN GROUPE DE FEMMES MIGRANTES 
ET ACTIVISTES, SOUCIEUSES DE FAIRE VIVRE 
LA MÉMOIRE DES PERSONNES DÉCÉDÉES SUR 
LA ROUTE MIGRATOIRE DES BALKANS. IL S’AGIT 
D’UN CONTRE-MÉMORIAL QUI DÉFIE LE DISCOURS 
POLITIQUE DOMINANT SUR LES MORTS AUX 
FRONTIÈRES, LES TERRAINS MILITARISÉS ET LES 
DISPARITIONS FORCÉES.
MARIJANA HAMERŠAK, CHERCHEUSE EN ÉTUDES 
LITTÉRAIRES ET CULTURELLES
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Photo : Le Passage, Zagreb, Živi 
Atelje DK, 14/5/2021. Crédit : 

Nina Đurđević
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Cette œuvre dépeint les forêts, comme des abris ou des couloirs de 
verdure, ainsi que des paysages militarisés qui évoquent l’exclusion et 
ou la mort (Hameršak et Pleše, 2021).

En tant qu’objet en tissu, « Le passage » fait appel au registre sensoriel 
du toucher et possède une dimension affective. Il mobilise des notions 
de nécessité et de simplicité (la nourriture et le tissu sont nécessaires 
pour survivre), de protection (fonction quotidienne du textile), de 
confiance et d’intimité. Le tissu évoque des souvenirs et produit 
des messages pour celles et ceux qui ont participé à l’élaboration 
de l’œuvre : « Pour nous, ce tissu transmettra toujours un message 
d’espoir et de solidarité avec ceux qui ne sont plus parmi nous. En 
commémorant leurs vies, nous embrassons un monde sans violence, 
dans toutes ses formes débridées et ses paysages sans frontières ».

La politique des aiguilles
En tant qu’objet mémoriel artisanal, « Le passage » redéfinit la 
compréhension des travaux d’aiguille ornementaux, une activité 
créative domestique traditionnellement féminine, dégradée par 
les hiérarchies de valeur dominantes. En inversant le système, « Le 
passage » transforme l’aiguille, symbole du travail domestique 
féminin, en outil politique. En appelant à la reconnaissance de toutes

44

Ce paysage commémoratif, articule l’art et l’activisme et se compose 
de différentes actions et interventions, en présence et en ligne. Si 
elles divergent en termes de poétiques et de messages, de formes 
et de formats, elles convergent dans leur volonté de défier les 
hiérarchies hégémoniques selon lesquelles certaines vies valent 
la peine d’être vécues, d’autres non, certaines valent la peine d’être 
pleurées et remémorées, et d’autres non. Pour reprendre les termes de 
Maurice Stierl (2016) sur la contre-mémorialisation, ces interventions 
artistiques « associent le deuil des pertes individuelles et collectives 
à une critique radicale du régime frontalier européen ».

Pendant les ateliers, les membres du collectif ont partagé leurs 
expériences et leurs ressentis. Afin de réaliser ce collage, des portraits 
de défunts de la route migratoire des Balkans ont été recopiés avant 
d’être cousus ensemble en un seul tissu, tendu sur un cadre en bois 
et mis en lumière. L’installation a ensuite été exposée à Zagreb ainsi 
que dans différents lieux de la route migratoire empruntée par les 
survivants de zones frontalières hyper contrôlées, en souvenir de 
ceux qui y ont perdu la vie, à Sarajevo, Ljubljana, Cavtatat, etc.

Se réapproprier la mémoire des routes migratoires
Les couleurs de l’automne, les pétales et les feuilles qui dominent 
l’œuvre mémorielle proviennent d’une teinture botanique fabriquée 
lors du premier atelier du collectif à partir des matériaux collectés 
lors d’une marche méditative le long de la rive de la Sava et dans le 
parc forestier situés à Zagreb. Ces lieux sont évocateurs des zones 
traversées par les migrants de la route des Balkans.

Pour certains participants à l’atelier, comme l’indique l’article 
dédié « Le passage » (Banich et al., 2022), ce tissu teint évoque les 
paysages sauvages et les terrains périlleux que certains ont traversés 
pour arriver là où ils sont maintenant. D’autres l’ont investi comme 
un support porteur d’espoir, d’un possible chemin de retour à la 
maison, chez soi. Pour d’autres encore, le tissu évoque un sentiment 
de connexion profonde avec la nature et sa beauté qui a pu les 
réconforter dans les moments les plus difficiles de leurs chemins 
migratoires.

À rebours des conceptions instrumentales et monodimensionnelles de 
la nature perpétuées dans le contexte migratoire, « Le passage » met 
en lumière une nature à la fois dangereuse et protectrice, destructrice 
et régénératrice, exposante et abritante, dure et bienveillante. 
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les esthétiques, il appelle à la reconnaissance de tous les peuples.

En cela, « Le passage » rejoint la vaste collection mondiale de textiles 
de conflit et des savoir-faire artisanaux utilisés comme protestation 
et témoignage. Les exemples sont nombreux : depuis les objets 
artisanaux et les broderies de la Seconde Guerre mondiale fabriqués 
dans les camps de réfugiés yougoslaves en Égypte en 1944, jusqu’aux 
tissus d’histoire du peuple Hmong dans les camps de réfugiés en 
Thaïlande, réalisés dans les années 1970. Plus récemment, les tissus 
de mémoire illustrent l’apartheid en Afrique du Sud et le conflit 
civil en Irlande du Nord. Enfin, parmi les plus connus, figurent les 
arpilleras chiliennes : « des images textiles appliquées et brodées 
qui documentent la violence de la dictature – meurtres, enlèvements, 
torture et privation économique – et la résistance contre elle » (Andrä 
et al., 2020).

« Le passage » réunit les luttes frontalières contemporaines et les 
desaparecidos – les personnes qui ont disparu, ont été enlevées 
ou tuées en Amérique latine au cours de la seconde moitié du 
XXème siècle. En cela, « Le passage » a anticipé des travaux 
scientifiques, analytiques et critiques, récemment avancés sur le 
lien entre les disparitions forcées, la violence frontalière, les décès 
et les refoulements aux frontières du sud-est de l’Union européenne. 
Toujours actif, le collectif Women to Women continue d’appeler (Banich 
et al., 2022), selon ses propres termes, à « un acte d’excavation, 
ouvrant la voie à la guérison individuelle et collective, un passage 
de la normalisation des tragédies frontalières à l’apprentissage, à 
l’autonomisation et à la prise en charge communautaires ».


